
  
    
      
    
  


		
		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Également disponible:

  Shades of Desire

  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.
Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.
Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 
Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.
Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.
Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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  Également disponible:

  Tu ne me résisteras pas !

  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !
Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !
Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible:

  Hate & Revenge

  Kat est étudiante le jour et boxeuse la nuit, dans des combats illégaux.

Emplie de haine et de désir de vengeance, elle refuse de perdre. 

Mais sa rencontre avec Grayson va tout bouleverser…

Il est le seul à faire tomber ses défenses, à la rendre vulnérable.

Baisser les armes n’a jamais été aussi dangereux!
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   Également disponible:

  Fight with Darkness

  Aux yeux de tous, Aleyna a une vie de rêve : une famille aimante, des études intéressantes, et surtout un petit ami passionné, doux et tendre.
Ça, c’est qu’elle veut faire croire. 
En réalité, depuis deux ans, Aleyna vit un enfer quotidien. 
Son amoureux est son bourreau, il a fait d’elle sa poupée qu’il martyrise, brise et déchire selon ses désirs. 
Et il exerce sur elle le plus odieux des chantages : si elle lui échappe… sa petite sœur prendra sa place.
Alors Aleyna se sacrifie, sans savoir combien de temps elle pourra tenir. 
Mais sa rencontre avec Alec, escort boy aux yeux lumineux, pourrait bien tout bouleverser.
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   Également disponible:

  No Love, No Limits

  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle: ne jamais s’attacher, toujours rester libre.

Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.

Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 

Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse!

Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non?

Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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	Kim Grey

	Insolent Bastard

	Histoire intégrale
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		1. Tout oublier ou presque

		Hailey

		– Cette fois, j’arrive! s’écrie Brooke depuis sa fenêtre ouverte en grand, au troisième étage de son immeuble.

		Olivia et moi levons le nez vers notre amie en éclatant de rire.

		– Elle a eu le temps de changer de coiffure encore une fois? dis-je.

		– On dirait bien, se marre Olivia.

		– Heureusement qu’elle n’a pas les cheveux aussi longs que toi, sinon on y était encore demain, observé-je.

		Depuis dix minutes que nous sommes arrivées au pied de son immeuble, Brooke s’est déjà penchée quatre fois par la fenêtre pour nous demander conseil sur sa coiffure et ses vêtements. Le jour baisse à l’horizon, mais en ce début de soirée estivale, les promeneurs sont encore nombreux dans cette rue très animée de Williamsburg et plusieurs passants se sont permis de donner leur avis sur la tenue de Brooke. Ce qui n’a pas contribué à faciliter son choix.

		Quelques secondes plus tard, la blonde exubérante nous rejoint, juchée sur des talons extravagants qu’elle ne quitte jamais, sous prétexte qu’il lui faut bien compenser sa taille. C’est vrai que Brooke est plutôt petite, mais elle est tellement grande gueule que cela compense.

		– Voilà le taxi! prévient-elle.

		– Je croyais qu’on restait à Brooklyn, m’étonné-je en voyant se garer la voiture jaune.

		– Mais on reste à Brooklyn! C’est grand, qu’est-ce que tu crois? glisse mon amie en lançant une adresse au chauffeur.

		– On va où, alors? demandé-je.

		– Secret. Mais pour une fois que tu t’offres une soirée entre filles, Hailey, je voulais quelque chose de grandiose… Vous n’allez pas être déçues!

		Je souris. C’est vrai que ça fait longtemps que nous ne nous sommes pas retrouvées, Olivia, Brooke et moi. Depuis que j’ai la garde de ma petite sœur, je n’ai plus une seconde de libre. D’ailleurs, aussitôt dans le taxi, je ne peux pas m’empêcher de jeter un œil à mon téléphone, au cas où ma voisine et amie Eva, qui garde Madison ce soir – ou même ma sœur elle-même, du haut de ses 5ans –, m’aurait laissé un message.

		À la mort de ma mère l’an dernier, j’ai appris l’existence de Madison. Quatre ans que je n’avais pas vu ma mère. Quatre ans pendant lesquels elle n’a pas jugé important de me prévenir que j’avais une sœur… J’ai eu toutes les peines du monde à obtenir sa garde, mais depuis que Madison est entrée dans mon appartement de Harlem, ma vie a pris un nouveau sens.

		Et mon canapé, une toute nouvelle décoration aux coups de feutre très tendance.

		Cela ne fait qu’un an qu’elle a débarqué chez moi, mais je sais déjà que c’est la plus belle chose qui me soit arrivée.

		– Ne t’en fais pas, Madison va bien! s’écrie Olivia qui m’a vue sortir mon téléphone. Telle que je la connais, à l’heure qu’il est, elle doit s’éclater avec sa copine Amanda, j’en suis certaine.

		– J’espère qu’elle ne donnera pas trop de travail à Eva… murmuré-je.

		Ma sœur a parfois un petit côté char d’assaut. Et si elle se montre docile avec moi, ce n’est pas toujours le cas quand elle est chez les autres.

		– Tu parles, s’amuse Olivia. Eva a six enfants! Elle a l’habitude.

		– Un de plus ou un de moins… confirme Brooke. Alors range ce téléphone ou je te le confisque. On a dit que ce soir, la « grande sœur poule » laissait la place à Hailey, la jeune femme qui a besoin de se défouler!

		Je range mon téléphone en souriant. C’est vrai qu’au contact de Madison, je suis devenue une vraie « grande sœur poule ». Je l’adore, et j’ai terriblement peur qu’elle se sente délaissée. Je sais qu’elle est heureuse, pourtant. Je le vois bien, mais je ne peux pas m’empêcher de la couver.

		Par la fenêtre du taxi, je regarde défiler les interminables avenues flanquées d’entrepôts désaffectés de Brooklyn. Je respire. Madison est chez sa meilleure amie, qui est aussi la voisine de palier. Je suis avec mes amies, moi aussi, et nous allons passer une folle soirée, dans un lieu dont Brooke a le secret.

		Tout serait parfait, si je ne venais pas de me faire virer…

		– C’est là! lance soudain Brooke, me tirant de mes pensées.

		– Vous êtes sûres que vous voulez que je vous dépose ici? demande le chauffeur, visiblement réticent.

		Je jette un œil autour de nous. C’est vrai que c’est vide! Que des entrepôts plus ou moins désaffectés! Aucune trace de présence humaine. Rien ne laisse présager que nous approchons d’un lieu branché…

		– Parfaitement sûres, oui! lance Brooke, surexcitée, en sortant du véhicule.

		Elle tend un billet au chauffeur puis s’engage dans une rue que je qualifierais volontiers de coupe-gorge.

		Olivia n’a pas l’air beaucoup plus rassurée que moi. Nous marquons une pause à l’endroit où l’éclairage public s’arrête.

		– Partons du principe qu’elle sait ce qu’elle fait, dis-je en entraînant Olivia par le bras.

		– J’ai vraiment hâte! s’écrie Brooke, devant nous.

		Je n’ai jamais compris comment se débrouillait Brooke: malgré ses talons de dix centimètres, elle marche sur le béton cabossé au même rythme que si elle portait des chaussures de randonnée. Olivia me lance un regard amusé.

		– Faisons confiance à notre Brooklyn girl préférée… dit-elle en s’engageant à son tour.

		Olivia fait du sport à haute dose, et ça se voit. Elle porte un simple jean noir moulant et des sneakers, mais avec sa ligne élancée, cela suffit à lui donner une allure folle.

		Au bout de la ruelle biscornue, un vieil entrepôt attenant à une usine jaillit comme une oasis au milieu du désert. Sur le mur, Happy Corn, écrit en néons bleu électrique, côtoie un énorme coq multicolore défraîchi qui fait office de logo.

		– Ancienne usine à grains reconvertie en boîte de nuit, explique Brooke. Le lieu doit dater d’il y a au moins cent ans. The place to be!

		Le long du bâtiment, une interminable file d’attente s’étire à perte de vue. À en juger par les looks, tous plus improbables les uns que les autres, Brooke ne s’y est pas trompée: nous sommes dans ce que New York comporte de plus branché. Alors même que nous nous trouvons à Brooklyn… Je tire un peu sur ma robe. Pour mon retour dans le monde et pour saluer les derniers feux de l’été, j’ai choisi une robe courte, bleue à pois blancs, et j’ai détaché mes cheveux bruns. Brooke dit souvent qu’avec une crinière comme la mienne et des yeux aussi verts, je pourrais me promener nue, je serais encore très habillée. Je n’ai jamais fait l’essai. Mais je ne doute pas qu’elle-même en serait capable!

		– Ils sortent d’où, tous ces gens? demandé-je, ébahie.

		– De partout, j’imagine! Le monde entier se précipite pour venir danser au Happy Corn, explique Brooke. Quand je vous dis qu’il n’y a plus rien à faire à Manhattan…

		Brooke est née à Brooklyn et ne jure que par son quartier. Tout juste si elle ne considère pas Manhattan comme une banlieue sans intérêt. Quand il s’agit de la faire venir à Manhattan, Olivia et moi devons toujours user de stratagèmes incroyables pour qu’elle accepte de traverser le pont. Et elle se couperait la langue plutôt que d’avouer que nos adresses valent bien les siennes.

		Eva m’a dit de profiter de ma soirée et de ma nuit, mais plus je regarde la file, plus je suis inquiète. On en a au moins pour deux heures d’attente. C’est cuit pour rentrer tôt! Je me lance dans des calculs afin d’estimer mon heure de retour chez moi lorsque Brooke me tire par la main et nous fait signe de la suivre vers le début de la file.

		– On ne va pas griller tout le monde, quand même! chuchote Olivia, sachant de quoi Brooke est capable.

		– Bien sûr que non, réplique innocemment notre amie.

		Là, sous nos yeux impressionnés, elle claque la bise au videur imposant, qui nous fait entrer par une porte dérobée en nous souhaitant une bonne soirée. J’en reste bouche bée!

		– Au Texas, tu te serais fait lyncher par tous ces gens qu’on vient de doubler, remarque Olivia.

		– On n’a doublé personne! On est passé par une autre porte, rétorque Brooke.

		– Comment fais-tu? demandé-je, admirative.

		– Comment je fais quoi? demande Brooke, l’air de ne pas comprendre.

		– D’abord pour dégoter ce genre d’endroit, mais surtout pour connaître le videur et pour qu’il nous laisse passer devant tout le monde en nous souhaitant une bonne soirée! répond Olivia.

		– Et en te faisant un clin d’œil! ajouté-je.

		– Ah! mais ce n’est pas un simple videur! C’est Vince! Je le connais depuis toujours. On était ensemble au collège.

		Olivia et moi échangeons un regard incrédule. Il n’y a que Brooke pour avoir des contacts pareils!

		Une fois à l’intérieur de l’usine réhabilitée en boîte de nuit, nous ne pouvons réprimer un cri de surprise. L’architecture industrielle d’origine a été préservée et je n’ai jamais vu un dance floor aussi immense. La musique est démente, les effets de lumière sont envoûtants et les quelques bars qui entourent la piste sont incroyablement cool. De nombreux danseurs se trémoussent sur la piste. Et si l’ambiance est encore relativement calme, en ce début de soirée, tout porte à croire que la musique, qui couve comme un volcan, ne va pas tarder à exploser.

		– D’ici une heure, tout le monde sera emporté dans une transe électrique, prévoit Brooke en balayant la salle des yeux.

		– J’ai déjà des fourmis dans les jambes, dis-je assez fort pour couvrir la musique.

		– Alors est-ce que je vous avais menti? claironne Brooke, fière de son coup.

		– Je vais écrire sur cet endroit, souffle Olivia, incrédule.

		Après ses études à Columbia, Olivia a été embauchée par le Newsday. Elle n’y bosse que depuis quelques semaines mais son audace et son talent lui ont valu de se faire remarquer par le rédacteur en chef et il lui laisse souvent carte blanche pour des chroniques.

		– Comment as-tu eu l’adresse? demande-t-elle.

		– Secret professionnel, murmure Brooke avec le plus grand sérieux. Ce qui se dit dans un cabinet de kiné ne sort pas dudit cabinet.

		Voyant mon air un peu triste, la blonde à talons pose un baiser sur ma joue.

		– La major de promo de l’université de Columbia ne peut pas rester sans emploi bien longtemps, assure-t-elle.

		Brooke est kiné. Moi aussi. Enfin, plus exactement, je l’étais… avant de me faire virer, pas plus tard qu’hier.

		Nous avons fait nos études ensemble à Columbia. Ensuite, elle a rejoint le cabinet de son père, à Manhattan, et elle voit défiler les patients les plus riches et les plus branchés de la ville.

		Et moi…

		– Ce soir, je veux juste danser, dis-je en balayant le reste d’un geste. Je vais tout oublier, me défouler comme il se doit. Et dès demain, je rechercherai du boulot.

		– Alors, que l’alcool coule à flots! lance Brooke en pointant le bar.

		– Et à nous le dance floor! renchérit Olivia.

		Soudain, mon téléphone vibre dans ma poche, m’indiquant l’arrivée d’un message. Madison! En découvrant le nom de ma petite sœur sur l’écran, je me sens émue.

		Je veux tout oublier le temps d’une soirée, mais pas toi.

		Je m’arrête au milieu de la boîte pour lire immédiatement son message et éclate de rire en découvrant la pièce jointe: un selfie d’elle et d’Amanda avec le chien de la famille. Elles l’ont coiffé d’une perruque verte et imitent toutes les deux ses babines retroussées de boxer en une grimace hilarante. Elles font la paire, ces deux-là!

		Je cours en direction d’Olivia et Brooke, déjà assises au bar. Pour les rejoindre, je fends une foule assez dense de gens qui discutent en oscillant sur la musique, un verre à la main. Des filles au look peu conventionnel côtoient des hommes plutôt casual. Il semble que tout le monde soit le bienvenu dans cette immense usine et l’ambiance se charge peu à peu en énergie pure.

		– Eh! regardez! dis-je en leur collant la photo sous le nez.

		Elles éclatent de rire à leur tour. Je regarde une nouvelle fois la photo et souris, attendrie.

		Ouf, elle a l’air de bien s’amuser.

		– Ta sœur est douée en matière de stylisme canin, commente Olivia.

		– Elle est pleine de talents, dis-je. Elle a aussi des dons de démolisseuse, de plasticienne, de danseuse acrobatique, de catcheuse, de comédienne…

		Je marque un temps d’arrêt à ce mot. Ma mère était comédienne. Et c’était plutôt une malédiction qu’un talent. Elle s’en servait essentiellement pour manipuler les gens…

		– Sérieusement, tu vois que tu pouvais la laisser une soirée chez sa meilleure amie! Elle est aux anges! reprend Olivia.

		– Tu as passé l’année entière à jongler avec les emplois du temps. Tu as bien le droit de t’accorder une petite soirée de détente sans être une mauvaise grande sœur, renchérit Brooke.

		Je grommelle, mais je sais qu’elles ont raison. D’autant que Madison me supplie depuis des semaines de la laisser passer une nuit chez Amanda. Sa mère, la femme la plus douce de la planète, me l’a même proposé des dizaines de fois, elle aussi. Seul le palier sépare nos deux appartements, et pourtant, j’ai eu un mal fou à l’y laisser pour la nuit. Je ne peux pas m’empêcher de me sentir coupable.

		– Et elle sait bien que tu ne l’abandonnes pas, Hailey, dit Olivia qui lit dans mes pensées. Pour elle aussi, c’est important de savoir que tu t’amuses et qu’elle n’est pas un poids dans la vie de sa grande sœur, tu ne crois pas?

		– C’est juste qu’on a perdu beaucoup de temps, toutes les deux… Je m’en veux de ne pas avoir fait sa connaissance avant.

		– Arrête de te flageller, intervient Brooke. Comment pouvais-tu savoir? Et puis, tu as 25ans, elle en a 5. Il vous reste de belles années de complicité à vivre!

		Au même moment, trois mojitos arrivent devant nous.

		– Je déclare officiellement ouverte la soirée danse et drague! lance Olivia en levant son cocktail et en me regardant droit dans les yeux.

		Je lui tire la langue en réponse.

		Le dossier « drague » a disparu de mon emploi du temps il y a quelques mois. En réalité, il n’y a jamais été officiellement programmé. J’ai eu beaucoup de petits copains de passage, mais jamais rien de sérieux. Entre mes études et les petits boulots, je n’ai jamais eu de place pour cela. Et la question n’est pas à l’ordre du jour.

		– Je vous remercie, les filles, dis-je en trinquant. Je me rends compte que j’avais vraiment besoin de cette soirée.

		Brooke lance des regards autour d’elle et commence à se déhancher. Un morceau diaboliquement rythmé aux accents électro vient brusquement dynamiter l’assemblée. Impossible de rester immobile. On dirait bien que le DJ a décidé de faire monter la soirée d’un cran et de plus en plus de fêtards abandonnent le bar pour rejoindre la piste.

		À mon avis, on ne sort pas indemne d’une soirée au Happy Corn. J’ai l’impression que c’est un peu comme si nous allions passer la nuit dans l’essoreuse d’une machine à laver.

		Soudain, Olivia s’arrête. Je ne sais pas exactement ce qu’elle a vu, mais on dirait que sa mâchoire va se décrocher.

		– Tout va bien, Olivia? demande Brooke.

		– On doit s’inquiéter à quel moment? demandé-je en tentant de voir ce qui la met dans cet état.

		– Ce type, là, qui vient d’entrer, explique-t-elle, comme si elle était hypnotisée.

		– Je voudrais pas te vexer, mais il y en a un paquet qui viennent d’entrer, remarque Brooke en scrutant la foule. Et des pas mal du tout, même. Je savais qu’on avait bien fait de venir. Le prince charmant est peut-être parmi eux.

		Elle se marre, mais sous ses airs délurés, Brooke est une vraie fleur bleue et je sais qu’elle rêve de trouver l’amour.

		– Je vous parle du seul qui vaille la peine. Vous voyez le type avec le numéro huit, là-bas? Eh bien, c’est Lloyd Bears, reprend Olivia.

		– On n’est pas plus avancé, dis-je.

		– Ce mec est un tueur! Il est l’un des cornerbacks les plus efficaces de la NFL. Engagé il y a deux ans pour renforcer la défense des Green Fox. Un mètre quatre-vingt-quatorze pour cent dix kilos. Grâce à lui, les Green Fox ont bon espoir de remporter un jour le Super Bowl!

		Un champion de football américain? Autant dire qu’Olivia est perdue pour le monde. Un peu comme pendant les soirs de finale. Elle suit tous les matchs et connaît le nom de tous les joueurs de toutes les équipes. Si elle n’en fait pas elle-même, c’est uniquement parce qu’elle fait déjà de la danse, de l’escalade et du basket.

		Elle vide son mojito d’un trait, attrape son sac à main qu’elle avait posé sur le bar et se lève sans vaciller. Olivia a grandi dans un ranch du Texas et c’est son propre grand-père qui lui a appris à boire. J’ai beau savoir qu’elle tient l’alcool comme personne, chaque fois qu’elle termine son verre de la sorte, j’en reste bouche bée.

		– Je suis désolée, les filles, c’est là que nos chemins se séparent pour ce soir. J’ai changé d’avis, je ne vais pas écrire sur le lieu, mais bien sur les muscles de Lloyd Bears. J’ai déjà le titre de l’article:

		Où vont danser les sportifs foutus comme des dieux?

		De sa démarche aussi légère qu’assurée, elle se faufile dans la foule jusqu’au sportif au pedigree long comme le bras. Je ne sais pas ce qu’elle lui raconte, mais il semble que ça marche! Le jeune homme lui propose un verre, on dirait. Tout en le suivant vers un autre bar de la boîte, elle se tourne vers nous et nous levons nos mojitos vers elle pour lui souhaiter bonne chance.

		Bien joué!
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